
Les problèmes qui pilotent notre vie 
Matthieu 6 :19-21, 1 Corinthiens 10 :31, Ephésiens 2 :10 

Avez-vous un, voire, des problèmes ? Peut-être ce matin vous étiez 
assis sereinement à la table du déjeuner avec votre famille, pas de souci, 
pas de problème… ou alors peut-être votre problème était assis à côté de 
vous ? Si vous n’avez pas de problème, prenez contact avec votre 
pasteur, il vous en désignera un… sans problème ! 

Blague à part, nous sommes définis par notre problème, notre plus 
grand problème. Car ce problème, ou la recherche de sa solution, va 
dicter notre comportement, notre attitude, nos actes, notre caractère. Ne 
parle-t-on pas de « prise de tête » ? Nous pouvons choisir de vouer notre 
vie à des problèmes tels que : « comment puis-je avoir du succès ? 
comment puis-je devenir riche ? comment préserver ma santé ? comment 
vivre en sécurité ? » Ou alors, nous pouvons choisir de vouer notre vie à 
des causes plus nobles. 

Ainsi notre identié se définit largement par le problème que nous 
embrassons, qui fait notre préoccupation. En quelque sorte, « dis-moi 
quel est ton problème, et je te dirai qui tu es » ! 

Quand nos âmes sont étriquées, nous mettons toutes nos forces à 
résoudre des problèmes mineurs tels : comment rendre ma vie plus 
agréable, comment remettre un voisin désagréable à sa place, comment 
combattre les rides, comment travailler avec des collègues toxiques, 
comment faire pour qu’on me reconnaisse à ma juste valeur… 

Les grandes âmes, elles, s’attelleront à résoudre des problèmes de 
plus grande envergure. Par exemple, comment combattre l’extrême 
pauvreté, comment lutter contre le traffic d’ordre sexuel, comment 
contribuer à l’art et la culture de sa ville, etc. Et étonnamment lorsque 
nous faisons ainsi, les problèmes mineurs redeviennent ce qu’ils ne 
devraient cesser d’être : des problèmes mineurs. Les taupinières cessent 
d’être des montagnes ! 

Vivre, c’est faire face aux problèmes et les résoudre, et cela 
commence à la naissance et va se perpétuer tant que nous aurons du 
souffle. L’état de celui qui n’a plus de problème, c’est la mort !  

Nous les enfants de Dieu devrions avoir un problème à la hauteur 
de notre Père. Et si nous n’en avons pas un de cet ordre, c’est qu’alors 
nous avons un réel problème ! 



Lorsque Dieu nous appelle, il désire nous communiquer quelques 
problèmes à résoudre. Pour cela, nous avons à nous émanciper de 
problèmes inférieurs qui mangent notre énergie, afin de la consacrer à 
ceux que Dieu nous demande de résoudre. C’est ça la croissance 
spirituelle. La croissance n’est donc pas acquérir la capacité à éviter les 
problèmes ; mais c’est la capacité de pouvoir affronter des problèmes 
plus conséquents et plus intéressants surtout ! 

Les disciples de Jésus que nous sommes devraient être prêts à 
affronter volontairement certains problèmes. Mais lesquels ? 
Finalement, c’est une autre façon de formuler la question fondamentale 
et récurente : quelle est la volonté de Dieu pour ma vie ? Et on s’attend 
généralement à une illumination émotionnelle qui serait sensée nous 
motiver à jamais. Cependant, nous pouvons nous poser la question : quel 
est le besoin dont Dieu voudrait me rendre attentif dans ce monde, 
susceptible de produire en moi un sens de responsabilité. Et de pouvoir 
dire : « c’est mon problème auquel je vais m’atteler pour et avec toi 
Seigneur! » 

Souvent l’indice d’un appel de Dieu se manifeste lorsque nous 
portons notre attention sur ce qui touche nos cœurs. Notre réaction peut 
être alors : « il faut absolument faire quelque chose ! ».  Ce qui pourrait 
être le début d’un appel. 

Dans la Bible, nous découvrons comme un modèle. Moïse ne 
supporte plus que ses frères israélites ploient sous le joug  de 
l’oppression et de l’esclavage, et Dieu lui dit : Très bien, va et dis à 
Pharaon : « Laisse aller mon peuple ! » David ne supporte pas d’entendre 
Goliath se moquer du peuple de Dieu. Et Dieu lui dit : Très bien, va le 
combattre ! Néhémie a perdu le sommeil à la pensée que Jérusalem est 
en ruines, et Dieu lui dit : Très bien, va la reconstruire ! Esther ne peut 
supporter l’idée que son peuple va subir un génocide, alors Dieu lui dit : 
Très bien, interviens pour les libérer ! L’apôtre Paul ne supporte pas 
l’idée que les gentils soient privés de l’évangile, alors Dieu lui dit : Très 
bien, va et prêche-leur la bonne nouvelle ! 

Qu’est-ce qui brise notre cœur ? Qu’est-ce qui nous prend la tête ? 
Qu’est-ce qui nous préoccupe au plus haut point ? Autour de nous, les 
murs sont en ruines, comme au temps de Néhémie. Des enfants ont 
faim, on en avorte en masse, l’esclavage sous toutes sortes de formes 
réapparaît, l’extrème pauvreté peine à diminuer comme on l’espérait, 
des millions ne savent même pas qui est Jésus. Et nous pourrions 
continuer la liste à l’infini. 



« Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. » Qu’est-ce qui nous 
motive le plus dans cette vie ? Qu’est-ce qui constitue notre « trésor » ? 
Le Seigneur a-t-il accès à notre cœur de telle sorte que nous sommes 
capables de recevoir un problème à empoigner  de sa part? Qu’est-ce qui 
nous passionne et nous fait vibrer ?  

Une autre question peut alors surgir : « pourquoi suis-je sur 
terre ? » Métro-boulot-dodo ? Suis-je ici-bas juste pour occuper une place 
parmi les humains et grimper l’échelle de la vie le plus confortablement 
possible avant d’arriver au dernier échelon ? Quel est notre problème ? 
Nous avons besoin d’un problème à la taille de Dieu. Pas besoin de 
quelque chose de dramatique ou spectaculaire, mais nous sommes 
appelés à comprendre le but pour lequel Dieu nous a mis sur terre.  

Dieu ne nous appelle pas au succès. Il nous appelle à relever des 
défis qu’il désire nous confier. Des problèmes à sa mesure ! Savez-vous 
que tout est déjà défini, planifié, préparé, et qu’il n’y a plus qu’à y 
entrer ? Ephésiens 2 :10 : « Nous sommes son ouvrage, ayant été créés 
en Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparées d'avance, 
afin que nous les pratiquions. » Plus clair est guère possible. 

Préparées d’avance… Dieu a un plan pour que nous laissions nos 
problèmes qui nous fatiguent et nous découragent ; il nous propose 
d’entrer dans sa dimension et son ordre des valeurs, celles de son 
royaume.  

Aujourd’hui nous nous souvenons du jour où le Saint-Esprit est 
descendu sur les apôtres, les dynamisant au point qu’ils sont allés par le 
vaste monde prêcher l’évangile avec assurance, affrontant persécutions, 
outrages, emprisonnement et même mort violente pour la plupart. 
Pourquoi ? Parce qu’ils ont préféré obéir à Dieu et permettre aux désirs 
du Seigneur de devenir leur but de vie ; pour reprendre le langage 
utilisé plus haut, ils ont endossé un problème à la taille de Dieu. 

Aujourd’hui, j’ai l’impression parfois qu’on parle du Saint-Esprit 
comme étant avant tout le pourvoyeur de bénédictions, de guérisons, de 
prospérité facile, alors que si je lis ma Bible à l’endroit, je vois que 
l’Esprit Saint a bousculé la vie des apôtres, les a fait sortir de leur zone 
de confort. Aujourd’hui si nous demandons une nouvelle effusion du 
Saint-Esprit, que ce soit dans l’optique de faire sa colonté ! 

Amen! 
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